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Je dédie ce livre au rétablissement de la Vérité sur cette planète.
Que les Hommes retrouvent leur origine et leur mission de vie afin de se mettre en harmonie avec les lois d’Amour universelles.
Le Tantra est une des voies qui y conduit.
PRÉFACE
Au fur et à mesure, des précisions et une explication sur le Tantra sont venues et la précision a entraîné une profondeur que ne contenait pas l’original.
Vous trouverez donc dans cette édition différents niveaux de lectures, du débutant à l’Initié.
Il existe trois niveaux d’appréhension du monde : le sexe, le cœur et la tête.
Certains préfèrent commencer par la compréhension intellectuelle, d’autres ont besoin de sentir du cœur, de l’amour et de la sincérité, enfin les autres cherchent un émoustillement sexuel pour pouvoir débuter le chemin du Tantra. Les trois seront, je l’espère, intéressés.
Vous pouvez passer les explications si elles vous semblent fastidieuses ou vous y attarder dans le cas contraire.
Je souhaite que vous y trouviez la substance attendue.


[image: image]ORIGINE
Le Tantra vient de l’Inde et son origine se perd dans la nuit des temps.
Les textes des tantras sont une continuité des Veda, textes sacrés en Inde, et datant de 1 500 à 1 000 ans avant Jésus-Christ.
Ces textes sont issus d’une tradition orale antérieure que certains situent jusqu’à 5 000 ans avant J.-C.
Les Indiens ont toujours cherché à s’élever spirituellement, peut-être en raison de leurs conditions matérielles. Pour certains, le tantrisme est né en réaction contre les doctrines hindouistes prônant le détachement.
Les premiers textes traduits datent du Ve siècle, époque à laquelle le tantrisme s’est répandu dans la vallée de l’Indus, au nord de l’Inde.
Tantra est un mot sanscrit signifiant lien, tissage, ce qui relie.
L’interprétation donnée est multiple : relier l’âme au cœur, relier l’homme à Dieu, et par extension la Voie, la méthode. Ce serait un chemin pour accéder à la divinité. Le Tantra était appelé la voie des Dieux.
Le mot tantrisme a été inventé au XIXe siècle par les Occidentaux pour désigner la « philosophie » du Tantra.
Veda : un peu la Bible de l’Inde. On situe l’origine de ces textes aux alentours de 2 000 ans avant Jésus-Christ.
Ce sont des textes de connaissance sacrée transmise aux sages indiens, les rishis.
Il existe quatre Veda, textes sur lesquels l’hindouisme, religion principale de l’Inde, est fondée.
Les Veda contiennent des rituels, hymnes, incantations de l’Inde ancestrale.
Ils sont parmi les plus anciens textes religieux du monde.
Extrait du Rig Veda :
« Il n’existait rien :
Ni le ciel clair, ni la large voûte des cieux étendue au-dessus de nos têtes.
Qu’est-ce qui couvrait tout ? Qu’est-ce qui abritait ? Qu’est-ce qui cachait ?
Était-ce l’abîme sans fond des eaux ?
Il n’y avait pas de mort, cependant rien n’était immortel…
L’Un, seul, respirait, sans souffle, de Lui-même :
Depuis, il n’y a eu rien que Lui.
Les ténèbres régnaient et tout, au commencement, était voilé
Dans une obscurité profonde – océan sans lumière.
Le germe qui sommeillait encore dans l’enveloppe
S’entrouvrit, sous l’influence de la chaleur ardente,
En forme de Nature-Une.
 
Qui connaît le secret ? Qui l’a proclamé ici ? D’où, d’où vint cette création multiple ?…
Les dieux eux-mêmes vinrent plus tard à l’existence.
Qui sait d’OÙ vint cette création immense ?
Qui connaît CELA, d’où vint cette grande création ?
Si sa volonté créa, ou s’abstint ?…
Le plus haut voyant qui est au sommet des cieux
Le sait sans doute, ou peut-être ne le sait-il pas, lui non plus… »
 
Abîmant Ton regard dans l’éternité,
Avant que les fondations du monde fussent établies, Tu existais.
Et lorsque la flamme souterraine rompra sa prison
Et détruira la charpente du monde,
Tu seras encore, comme Tu étais autrefois ;
Tu ne connaîtras aucun changement
Quand le temps ne sera plus,
Ô pensée sans fin, divine ÉTERNITÉ !

Ceci pour vous donner un aperçu de la pensée originelle.
 
Le Vigyana Bhairava Tantra, écrit 800 ans avant Jésus-Christ, est un des principaux textes du Tantra connu. Il comprend 112 méthodes de transformation de l’énergie sexuelle vers des états de conscience supérieure et d’éveil des potentialités cachées. Il contient des techniques datant de plusieurs milliers d’années.
C’est le livre du secret de toujours, celui du dialogue amoureux entre Shiva et Devi, son disciple, le secret de la rencontre intérieure de l’homme et de la femme en vous, du Yin et du Yang : le vrai Tantra. Il est dans la continuité des Veda et nous ramène à la pensée de l’époque.
Extraits :
14-17. L’extase mystique n’est pas soumise à la pensée dualisante, elle est totalement libérée des notions de lieu, d’espace et de temps. Cette vérité ne peut être touchée que par l’expérience. On ne peut l’atteindre que lorsqu’on se libère totalement de la dualité, de l’ego, et qu’on s’établit fermement dans la plénitude de la conscience du Soi. Cet état de Bhaïrava est gorgé de la pure félicité de la non-différenciation du tântrika et de l’univers, lui seul est la Shakti. Dans la réalité de sa propre nature ainsi reconnue et contenant l’univers entier, on touche à la plus haute sphère. Qui donc pourrait être adoré ? Qui donc pourrait être comblé par cette adoration ? Seule cette condition de Bhaïrava reconnue comme suprême est la grande Déesse.
24. La suprême Shakti se manifeste lorsque le souffle inspiré et le souffle expiré naissent et s’éteignent aux deux points situés en haut et en bas. Ainsi, entre deux respirations, fais l’expérience de l’espace infini.
37. Si tu médites dans le cœur, dans le centre supérieur ou entre les deux yeux, se produira l’étincelle qui dissoudra la pensée discursive, comme lorsqu’on effleure les paupières avec les doigts. Tu te fondras alors dans la conscience suprême.
157-160. Ô Déesse, je viens de t’exposer les enseignements mystiques ultimes que rien ne surpasse. Qu’ils ne soient transmis qu’aux êtres généreux, à ceux qui vénèrent la lignée des Maîtres, aux intelligences intuitives libérées de l’oscillation cognitive et du doute et à ceux qui les mettront en pratique. Car, sans pratique, la transmission se dilue, et ceux qui ont eu la merveilleuse occasion de recevoir ces enseignements retournent à la souffrance et à l’illusion alors qu’ils ont eu un trésor éternel entre les mains.
Ô Dieu, j’ai maintenant saisi le cœur des enseignements et la quintessence des tantras. Il faudra quitter cette vie, mais pourquoi renoncerait-on au cœur de la Shakti ? Ainsi qu’on reconnaît l’espace illuminé par les rayons du soleil, ainsi reconnaît-on Shiva grâce à l’énergie de Shakti qui est l’essence du Soi.

Le tantrisme s’est ensuite allié au bouddhisme pour donner le tantrisme du Tibet actuel. Aussi connu sous le nom de Vajrayana, voie de la foudre ou du diamant, il est considéré comme l’un des trois grands « véhicules » (Yanas) du bouddhisme (les deux premiers sont le Theravada et le Mahayana).
C’est une religion toujours pratiquée au Tibet.
Le tantrisme tibétain est en grande partie basé sur la récitation des mantras.
Vajra aussi appelé « dorje » : c’est un objet rituel fait en métal symbolisant le pouvoir indestructible, à l’origine attribut du dieu Indra. Il détruit l’ignorance et revient toujours à son propriétaire. Il peut commander à la foudre pour celui qui sait l’utiliser. Les Tibétains méditent toujours avec cet objet près de leur bol. Allié avec la cloche, c’est le symbole féminin et masculin.
Mantra : son vibratoire. La prononciation, la récitation, la répétition des mantras dans les écoles tantriques est une base essentielle pour dégager les obstacles et accéder au Réel, à l’Éveil, à l’amour inconditionnel. Le tantrika, par les pratiques mantriques, vérifie intimement que le son, la vibration sonore est ce qui touche de plus près l’essence de toute manifestation, l’absolu.

Le tantrisme indien était avant tout une forme de yoga, de philosophie permettant par des postures, la méditation et l’ascèse de parvenir à l’unification, voire à l’extase.
Il a pris son essor au IVe siècle et s’est répandu en Inde jusqu’au VIIe siècle. Les vallées de l’Indus et le Cachemire ont été les grands centres du Tantra (le Tantra cachemirien est encore actif à notre époque).
Il est basé sur des asanas, des mantras et des yantras.
Actuellement, on trouve encore des écoles de Kundalini yoga, assimilées au Tantra blanc1 à travers le monde.
Asana : posture rituelle de yoga, manière de s’asseoir.
L’asana permet la concentration, la méditation ou la contemplation.
Elle favorise la circulation d’énergie dans le corps.
Elle permet de connaître, de maîtriser les muscles, d’habiter son corps entièrement.
Yantra : figure géométrique, représentation symbolique de l’univers et des champs de conscience, d’une qualité, d’une vérité, véhicule de l’inconscient. Aide à stopper le mental et atteindre la dimension cosmique.
Appelé mandala au Tibet.

Faisons une mention spécifique aux Kapalikas, tantrikas issus du shivaïsme appelés « hommes crânes », car ils portaient autour du cou un collier avec des têtes de mort. Ils se couvraient de cendres provenant des lieux de crémation où ils passaient une partie de leur vie. Ils utilisaient parfois des crânes humains comme bol à aumônes. Ils se prévalaient du culte de Kali (voir plus bas).
Ils avaient la réputation de faire des orgies et de manger de la chair humaine, probablement par méconnaissance ou peur. Comme dans tous les courants, il y a toujours des déviances, mais le sens premier est la connaissance de la mort pour accéder à la vraie vie.
On trouve encore en Inde de ces saddus qui se promènent nus et sont nourris par la population.
En fait, le crâne est le symbole de l’Initié car il représente celui ou celle ayant dépassé la mort, c’est-à-dire ayant la mort comme conseillère. On le trouve dans les traditions ancestrales et pas seulement en Inde. Dans la tradition chrétienne, Marie-Madeleine est souvent représentée avec un crâne près d’elle. C’est une Initiée, connaissant les secrets de la vie et de la mort.
La conscience de la mort permet de vivre pleinement et nous apprend à vivre chaque instant comme le dernier.
Une petite note sur Kali : la déesse du Tantra Kali apparaît comme effrayante aux non-Initiés : elle porte un collier de têtes de mort, elle a un sabre à la main et danse. Il est dit à son propos : elle détruit tout ce qui n’est pas vierge et sacrifie tout ce qui est vierge. Afin que puisse se faire le passage juste. La signification est qu’elle oblige l’adepte à dépasser son ego, comme le symbole de couper les têtes le montre. Elle nous rappelle que nous sommes mortels, de passage sur cette planète. Elle a le pouvoir de vie et de mort.
Elle est redoutée et vénérée en Inde.
Kal signifie mort en sanscrit.

Il existe deux voies connues dans le Tantra traditionnel :
■ le Tantra de la main gauche ou Tantra rouge. Cette forme de Tantra englobe les relations sexuelles. C’est une voie dite humide ;

■ le Tantra de la main droite ou Tantra blanc. Cette voie est spirituelle et n’englobe pas les relations sexuelles. C’est une voie dite sèche. L’extase se trouve par la pratique de l’ascèse.


Comme dans l’alchimie, la voie humide est dite plus rapide, mais réservée à certains, alors que la voie sèche est plus longue et correspond mieux à la majorité des aspirants au Tantra.
Il est à noter que les textes des tantras ont très peu de versets traitant des relations sexuelles.
Je tiens ici à mettre fin à une querelle entre les tenants du Tantra blanc et les tenants du Tantra rouge.
Le Tantra n’est ni blanc ni rouge et il est rouge et blanc. Il englobe toutes les couleurs, du rouge au violet, puis le blanc et enfin le doré. Chaque plan est à activer et alimenter. Le blanc permet de dépasser les couleurs. Le doré de s’en libérer… pour mieux y revenir.
Les couleurs sont des vibrations correspondant à des longueurs d’onde. Les couleurs tantriques de base sont le rouge, l’orangé, le jaune (tradition tibétaine et trois premiers chakras), puis toutes les autres couleurs. N’hésitez pas à sortir de la tristesse du noir qui absorbe toutes les couleurs pour rayonner celle qui vous est spécifique à un moment donné.


PRINCIPES
Shiva, partie masculine, dieu indien, représente ici la Conscience.
Shakti, partie féminine, parèdre de Shiva, représente l’Énergie.
De leur union naissent les mondes.
Le tantrisme nous enseigne comment éveiller la princesse Kundalini, lovée à la base de la colonne vertébrale dans le chakra racine contenant la puissance de la terre, et comment la faire monter dans la colonne vertébrale afin d’éveiller les centres d’énergie ou chakras l’un après l’autre, jusqu’à atteindre le cerveau où elle va provoquer l’illumination.
Le but est d’activer au passage tous les chakras, chacun étant porteur d’une connaissance particulière.
L’Initié devient alors un surhomme, ou plutôt un Homme réalisé, avec des capacités extraordinaires aux yeux des autres. C’est pourquoi le Tantra était appelé la voie des Dieux.
Le Tantra est une voie globale, ne rejetant rien et incluant toutes les dimensions de l’être : la dimension matérielle et spirituelle sont reliées.
Dans les temps anciens, on rentrait en Tantra comme on rentrait en religion. Il s’agissait d’être choisi comme élève par un Maître qui le guidait alors pendant un temps indéfini, parfois toute une vie. À charge en retour à l’élève de nourrir le Maître matériellement.
Kundalini : la Kundalini est un terme sanscrit signifiant boucle. Elle désigne la force de vie représentée par un serpent enroulé trois fois et demie. On la situe en bas de la colonne vertébrale.
Difficile à imaginer pour un Occidental, mais vous pouvez comparer la Kundalini à la libido des freudiens. C’est la force vitale de l’individu, son potentiel de vie.
Ce potentiel va s’exprimer par la sexualité, mais pas seulement.
Chakra : mot sanscrit signifiant roue.
Aujourd’hui ce terme désigne les centres d’énergie ou centres spirituels. Ils sont connus en kundalini yoga pour être au nombre de sept principaux et de nombreux autres secondaires.
À noter : les Tibétains ne reconnaissent que cinq chakras.
À chaque chakra correspond une couleur.
On peut situer les chakras sur le devant du corps, sur le dos ou dans le canal intérieur, au centre du corps.

Sans avoir besoin de retenir leur nom en sanscrit, nous pouvons les nommer, les situer dans le corps humain et décrire leur fonction1 :
■ Le 1er, mulhadara, se situe entre l’anus et les organes génitaux.
Il est possible de le visualiser en bas de la colonne vertébrale. C’est là où dort le serpent Kundalini. Sa couleur est rouge, couleur du sang. Il est lié à l’élément terre, aux racines. Il est lié aux ancêtres, à la mort, aux peurs ancestrales.
Méditer sur ce chakra permet de développer le courage et dépasser les peurs.

[image: image]■ Le 2e, svadhistana, est situé en dessous du nombril, au niveau de la zone des reins dans le dos. Il correspond dans les arts martiaux au tantien. Sa couleur est l’orangé. Son élément est l’eau. Il est lié à la sexualité et aux émotions. Il régule aussi les fonctions digestives et les glandes endocrines.
Méditer sur ce chakra permet de réguler les émotions. Il éveille aussi la médiumnité, faculté de capter les mondes invisibles inférieurs.

■ Le 3e, manipura, est situé au niveau du plexus solaire sous le sternum. C’est l’endroit où les Japonais se faisaient hara-kiri.
En effet, ce chakra est connu pour être le siège du voyage astral, avec la fameuse corde d’argent. Sa couleur est le jaune, comme le soleil, et son élément est le feu. C’est la conscience d’être.
Méditer sur ce chakra permet de libérer les angoisses (j’ai l’estomac noué) et amène le calme. Il permet de mieux s’affirmer sans arrogance.

■ Le 4e, anahat, est situé au centre de la poitrine. Sa couleur est le vert (vert émeraude) et parfois le rose. Son élément est l’air.
Il correspond à la faculté d’aimer. Ce chakra est le lien entre le haut et le bas.
Méditer sur ce centre développe la compassion et l’ouverture vers les autres. Il permet de se centrer intérieurement et donne l’équilibre.

■ Le 5e, vishudda, se situe au centre de la gorge. Il régit la glande thyroïde. Sa couleur est le bleu clair et son élément l’éther.
Il correspond à la communication, à la création artistique.
Méditer sur ce chakra favorise l’élocution, soigne les maux de gorge et vous aide à mieux communiquer.

■ Le 6e, ajna, connu sous le nom de 3e œil, se situe entre les sourcils, au milieu du front. Sa couleur est le bleu foncé, indigo. Il est connu pour être le centre de la télépathie et de la clairvoyance. Il régit aussi l’épiphyse.
Méditer sur ce centre apaise le mental, fait taire les pensées, protège des agressions extérieures, ouvre le regard intérieur.

■ Le 7e, sahasrar, au-dessus de la tête, à   l’endroit de la fontanelle, a une couleur violette. C’est le début de ce que l’on appelle l’aura, le corps énergétique.
Méditer sur ce chakra permet de s’élever et favorise les contacts avec les dimensions subtiles. Vous pouvez visualiser des petites flammes violettes au-dessus de votre tête.


[image: image]Éjaculation
La philosophie du Tantra, comme le taoïsme sexuel chinois, considère que l’homme a un potentiel limité et, s’il éjacule trop souvent, il gaspille son énergie vitale et vieillit plus vite.
Il lui faut donc apprendre à ne pas gaspiller sa précieuse semence et à ne pas éjaculer systématiquement.
Ainsi il vivra plus vieux, en meilleure santé, et développera les qualités du Sage.
Pour cela, l’homme va apprendre à dissocier l’orgasme de l’éjaculation, à avoir des orgasmes secs.
Il deviendra alors multi-orgasmique, comme la femme.
En effet, messieurs, considérez que vous fabriquez des millions (entre 20 et 200 par cm3) de spermatozoïdes dans vos bourses après chaque éjaculation.
Vous rendez-vous compte de l’énergie dont votre organisme a besoin pour ce faire ?
Sachant qu’un spermatozoïde contient des vitamines C et B12, du calcium, du magnésium, du phosphore, du potassium et du zinc ainsi que des sucres, mais aussi des hormones comme la testostérone…
J’ai toujours pensé que les hommes devraient avoir du respect pour leur semence et ne pas la disperser à tout vent.
De plus, savez-vous que la température pour produire les spermatozoïdes doit être inférieure à 37 °C (aux alentours de 33-34 °C), ce qui explique que les testicules soient suspendus hors du corps et s’étirent ou se rétractent suivant la température ?

Un autre principe du Tantra, connu et retenu par les Occidentaux, est l’amour à distance.
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